
 

 En Ecosse, les instances footballistiques ont 

intérêt d’avoir les reins solides à l’entame d’une 

nouvelle saison sportive !  

Il faut dire que les conditions météorologiques n’ont pas 

toujours été clémentes avec elles ces dernières décennies, donnant 

même, parfois, le tournis aux organisateurs des compétitions nationales. 

Car quand il s’agit de mettre son grain de sel au pays de Sean Connery, 

neige et pluie s’en donnent à cœur joie ! L’envie irrésistible de mettre un 

peu plus le bordel a d’ailleurs atteint son apogée lors de l’hiver 1979, 

marqué par un nombre incroyable de reports de matchs. 

Vous me direz, qu’une rencontre soit reportée en cette période de l’année, il n’y a, à priori, rien d’anormal. 

Mais qu’elle le soit à 29 reprises, on peut commencer à transpirer pour la suite de la saison. C’est bien ce qui 

est arrivé à INVERNESS THISTLE et FALKIRK, deux formations devant se retrouver initialement le 6 Janvier 

pour disputer le deuxième tour de Cup. Constatant que la pelouse du King Mills était devenue une véritable 

aire de jeu aquatique, les instances n’ont pas eu d’autres choix que de reporter le match à 29 reprises ! Cette 

longue (très longue) attente a finalement trouvé une issue favorable 47 jours plus tard, le 22 Février. Armés 

de leurs crampons vissés de 30 cm (au vu de l’état du terrain, il vaut mieux prendre des précautions), ce sont 

les joueurs de Falkirk qui l’ont emporté grâce à quatre buts inscrits en première période.  

Ce match n’a pourtant pas été le plus « long » à se disputer. Seize ans plus tôt, toujours en terres Ecossaises 

(décidemment !), la rencontre de Cup STRANRAER – AIRDRIE a elle aussi connu une histoire à part. Devant 

initialement se disputer le 13 janvier, elle fût repoussée 33 fois, pour cause de gel et de neige et finalement 

joué le 11 Mars (de la même année bien sûr ! Il ne faut exagérer). Cette période hivernale de 1963 avait, de 

manière générale, secoué tout le football de Grande-Bretagne avec plus de 400 matchs reportés. Face à un 

hiver ne faiblissant pas, les administrateurs des stades avaient d’ailleurs pris des solutions radicales. Si 

Leicester, avec une bâche chauffée et Birmingham, avec un chasse-neige, avaient opté pour des techniques 

on ne peut plus classiques, d’autres se sont montrés un peu plus « bourrins ». Chelsea, par exemple, opta pour 

un appareil à base de goudron brûlant. Le club de Blackpool, lui, dégaina carrément des lance-flammes ! 


